
LE RÉVEIL OU CINEMA 

Pour l'amour du ciel 
A V U HAROLD LLOYO 

IFilm Paramoun'i 
Dans un de* plus pauvre» faubourgs d'une r»nd« oité. le pasteur Paul consacra sa vie 
réconforter le corps et l ime de ses frères 

Hew*M LLOYO 

le* plus déshérités. Sa tille rjpérance (Jo-
byna Ralston) le seconde vaillamment. Leur 
rêve serait d'avoir assez d'argent pour fonder 
une Mission, afin que tant de pauvres néres 
puissent y trouver bon gîte et le couvert. 
Mais les temps sont dure et pour l'instant .e 
charitable révérend doit se contenter de garer 
sa petite cantine roulante a l'angle de Slattery 
Square Ayant incendié sans le vouloir cette 

rivre voiture à bras, le Jeune millionnaire 
Harold Manners CHarold Lloyd), célèbre 

par ses excentricités, remet au pasteur très 
lému un chèque de 1.080 dollars, que celui-ci 
,va utiliser à la fondation de l'œuvre tant sou-
haitee. 

Venu à la Mission pour protester contre l'af­
fichage de son nom sur l'enseigne a titre de 
généreux fondateur. Harold ne tarde guère 
à s'amouracher de la charmante fille du pas­
teur. Et, pour faire plaisir à cette chère «>n 
fant, notre multimillionnaire va se charger 
de recruter des adeptes à la Mission dans les 
plus bas quartiers du faubourg. Une heure 
après. 11 revient, escorté d'une bande de pires 
voyous qu'il eut asseï de peine a rassembler. 
Comprenant que Harold leur a joué un tour 
en les amenant là, ces satanés coquins sont 
prêts à lui tomber dessus, quand survient la 
police alertée pa# tout ce qui s'est passé dans 
fa rue'précédenjment. Harold, Inspiré par son 
amour pour espérance, va commencer à 
jouer comiquement, mais sincèrement, «on 
rôle d'apôtre et convertira tous ces chena­
pans par sa noble attitude qui les sauve tous 
de la prison. Harold pourrait donc épouser 
«n paix celle qu'il aime si les amis du cluD 
n'avaient prémédité de l'enlever pour lui évi-
ter de commettre ce qu'ils considèrent comme 
une bêtise. „ , . ., 

Le Jour du mariage, avant que Harold ait 
au le temps de pénétrer dans la Mission, où 
faitandsnt sa fiancée et tous les voyous con­
vertis, déguisés an • gentlemen >, les indési­
rables cercleu-x enlèvent le marié en taxi 
Après des péripéties aussi mouvementée* que 
«Masses et nombreuses, les choses seront re 

l'autre de cet amusant film. 

Les Amants 
AVOC ALIOC TMRY ET RAMON MOVARRO 

tUiihibui pur (Jatttnont-Métro-Goldwvn, 
Le film Las Amants n'est autre chr*e qu'u­

ne satine tragique de la calomnie. Le specta­
teur suit le travail lent et pernicieux du 
doute dans un esprit et, ici, la sombre jalou­
sie se trouve opposée à la plus radieuse jeu­
nesse à l'innocence la plus émouvante. 

Las trsis p rusns l iN i ds s Las Amants s 

- Cette analyse, par ailleurs subtile, aurait 
pu tomber dans cette aride banalité par quoi 
se signalent à l'attention la plupart des films 
A thèse. Il n'en est rien ici. C'est toujours la 
yte d'un simple fait divers transposée selon 
les besoins spectaculaires du cinéma. 

Le trio, car dans Las Amants, vous l'avez 
deviné, il faut selon une loi qui date de 
quelques années déjà, trois personnages, !o 
trio conduit magistralement l'action et on voit 
avec plaisir que, dans ce film, Ramon So-
varro, jeune, fougueux, Alice Terry, sensible, 
dramatique et Edward Martindel. d'une dis­
tinction parfaite, ont réussi une création qui, 
éloignée de leur genre habituel, permettra 
d'applaudir sans restriction la diversité aa 

èeur talent. 
« Le diplomate Don Julian se fait le protec­

teur d'un familier de sa maison, José, comme 
lui dans la Carrière. Don Julian est d'âge 
mûr, aux cheveux gris ; Félicia, sa blonde 
femme, est jeune, jeune comme José. Félicia 
et José sont deux amis sincères que n'a ja­
mais effleurés une coupable pensée. Mais la 
malignité publique ne voit en eux que des 
amants Le mari lui-même, a qui l'écho (te 
tous ces commérages finit par arriver, hésite 
un moment a croire qu'il n'est pas dupe. 
José. A son tour, pour ne pas accréditer la 
calomnie, s'éloigne pendant deux mois Le 
monde ne considère ce départ que comme 
une suprême habileté. Quand il est de retour 
il entend encore des propos outrageants pour 
Félicia 11 soufflette l'insulteur. un nommé 
Revers, escrimeur imbattable. Le duel ion 
avoir lieu dans la chambre au-dessus du 
studio de José. Félicia, A cette nouvelle, se 
précipite vers le lieu de la rencontre Lé. 
Don Julian se trouve en face d'elle, sur l'es­
calier qui mène chez José. 

• Tous les soupçons lui sont permis. En tout 
cas, il n'entend pas qu'un autre que lui 
prenne le soin de soutenir son honneur et 
l'honneur de sa femme. Il va donc se battre 
avec Rovers Dans le combat il est frapné 
d'un coup mortel. Ce sont deux êtres qui lui 
sont chers que José a maintenant a venger. 
Le calomniateur reçoit son châtiment, mais 
Félicia reste seule. Elle va partir Elle est 
déJA sur le paquebot qui l'emportera juand 
José survient. Son devoir n est-il pas désor 
mais de la protéger et de l'accompagner, non 
seulement dans oe voyage, mais dans toute 
la vieT II le lui demande et elle acquiesce 
par un sourire. Ils s'épouseront ; et ce sera 
une de ces unions rares, où l'amitié se con 
tond avec l'amour. » 

Princesse M asha 
AVSJC OLMMMA VICTRtX 

(Paihé. Consortium Cinémai 
Masha Krlvoehins, puis Princesse Masha 

est bien cette flamme émouvante et sacrée 
dont nous parlait Henry Kistemaeckers. Dès 
qu'elle parait, son pur rayonnement capta 
l'attention comme la sensibilité de toutes les 
âmes et, nous la suivons au cours de sa pro­
digieuse évolution dans cette fresque d'his­
toire contemporaine qu'elle éclaire de s i 
haute pureté, qu'elle exalte par la haute qua­
lité des sentiments exceptionnels qui l'ani 
ment 

Au milieu de tous les conflits comme de 
toutes les souffrances que la vie déchaîne 
autour d'elle. Princesse Masha est bien >e 
foyer sacré vers lequel se tournent tous les 
regards pour y chercher ce rafraîchissement, 
cette paix, cette grandeur qui émanent d'eue 

FOOTBALL ASSOCIATION 

Un« satsta tragique de « Prinoass* Math* s 

Le scénariste a réellement créa t'heroine 
dont il rêvait. 

Et quai monda en fusion, a choisi Itfijtaur 
pour mieux exprimer l'Aine ardents Se son 
ijéictna ! C'est la Russie d'avant-gueCRe. calis 
des élans généreux, dn grand rêve social de 
liberté, la Russie qui s'inspirait des doctrines 
evangéliques de Tolstoï. C'est ensuite la Rus­
sie d'avant la poix séparée, celle de la pre­
mière révolution, puis enfin la Russie d u s 
sombre, plus tragique des Soviets. Quel cadre 
et quelle atmosphère le destin donne à Masha 
pour se grandir et développer les idées larges 
et humaines qui animent sa sensibilité *ré 
naissante, son besoin de prodiguer sa bonté 
et le don d'etle-même à toutes les belles 
causes. 

Sur le berceau de l'enfant qui devait venir 
Princesse Masha, un mage, Tzsren-Lama, 
avait prédit son avenir : Je vois, avait-il dit, 
une Jeune femme dévorée par une soif d'In­
fini... Sa beauté déchaînera ies désirs des 
hommes... un coeur trop grand et trop pur.. 
et le don du sacrifice feront d'elle... la victime 
volontaire d'une unique adoration. 

Sa soif d'infini. Prinesesa Masha la porte 
parmi ceux qui souffrent et dont elle veut 
apaiser les douleurs. 

Sa beauté qui devait déchaîner le désir des 
hommes, jettera sur sa route et pour son mal­
heur, le général Tcherkoff dont pour sauver 
son père a*>ptif elle devient, malgré elle, la 
femme, sacrifiant le pur, le grand ar :ur 
dont son cœur trop grand et trop pur devait 
fsir« son unique adoration. Ce grand amour 
elle le retrouve, mais ce n'est que dans le sa-
ciifice définitif d'elle-même 

Tel est l'esprit de Ce scénario d'une rare 
puissance dramatique, plein de pathétique et 
d'émotion et qui représente un modèle du 
(îtnre. Avec un auteiir de la qualité de Henry 
Kistemaeckers, le scénario prend au cinéma 
la place importante qui devrait toujours être 
la sienne, puisqu'il constitue la base même de 
tcute réalisation cinématographique. 

G A S T O N M I N E T , Tauteur 
LILLE, 42, Rua de Paria. «2, LILLE 

VÊTEMENTS tout faits et SUR ASSURE 
Spécialité de Costumée d'Enfants 

A U X NOMADES DIE NATIONALITE 
ÉTRANGÈRE 

U est rappelé aux nomades de nationalité 
émangère, ayant obtenu un carnet anthropo­
métrique d'ideniité antérieurement à 1927. 
qu'ils doivent, dans le courant du premier tri­
mestre 1928, soliciter A la Préfecture ou A la 
Sous-Préfecture, le renouvellement de leur 
carnet. 

LES MATCHES OU 8 JANVIER 
r.C. vaitnciMtnoit. - Dimaucûe prochain a. 10 h. 

les Juniors, du F C.V rencontreront sur leur ter­
rain les Juniors A du S.C Lourcnol» ; que feront 
les Jeunes • rouges • devant les champions tu 
Nord. Us tacneront toujours de se bien détendre 
afin d'effacer la défaite qu'Us subirent U y a 
quelques semaines en Coupe du Nord Sont con»o-
uuês à 9 h. 30 au vestiaire Burck. DeivaUée. 
Kavez. Lesoin, PommereuU (capitaine). Carpentter 
Ménard. Dautrtcourt Vcrmeulln. Carsel. Lejav 
CbevaL 

Oenain Athlétique «entre r\0. Vaiencienn»!». -
Avec la reprise des cbampionnats, nous verrons ?Q 
contact les Denaistens du D.A. leader du groupa 
et les Valenclennols du F C. qui les suivent a 1 
point d'écart, AU match aller & Valenciennes les 
diabies rouées après une partie très disputée arra­
chèrent le matcb nul cette fois la rencontre a 
lieu sur le terrain du O.A. place Baudm et i.ulle 
doute que la partie sera également disputée d'un 
bout a l autre : le résultat aura une Importan.-e 
capitale pour les deux clubs : nagnant «es VaJen-
cleunols passent premiers avee -25 points. 

Jouant sur leur terrain et devant leur public, 
les Oenaisiens ont la partie beUe. mais le Football 
Club est bien redoutable cette année et U courrait 
bien renouveler son exploit du match-aUer 

Association Sportive H«ll«nmoise oontre Sportmx 
Club wattreletien. — Pour le premier match, re 
tour sur leur terrain les Hellemmois vont recevoir 
les Wattrelosiens 

Les Hellemmois ayant perdu te match aller par 
l but à 0. ont une levancbe a prendre. De pius 
s'ils gagnent la rencontre Ils vont au classement 
se trouver ex-aequo avec les Watirtioslcns. Coup 
d'envol S 14 h. 15. 

Union Sportive Sruaytionno. — A 14 b. 15. au 
terrain des Sports de Labulssière, grand match 
international mettant aux prises la rameuse équi­
pe le Sjiorting do Roulera avec les Lièvres bruay-
-iens Roulers a battu 2 fols l'équipe bruavsienne 
oar les scores flatturs de 4. a â et de 5 a 4. C'est 
à un match de toute beauté que l'on assistera. 

Cette équipe est en ce moment en pleine forme 
et ses dernière» sorties ont été des victoires. Dans 
le but de renouveler leur victoire sur Bruay tt 
d'être A cet effet tout à fait dispos, elle arrivera 
samedi en notre vul«. Les "Jèvres bruayslens 
émoustiUes par leur belle victoire sur Arras ne se 
laisseront cependant pas faire et la rencontre sera 
émouvante, . _ . _ . 

Le matin a 10 h. terrain de U Gare, matcb de 
hamplonnat entre l'équipe 1 B de Bruay et 

l'équipe correspondante de Nœux. 
A 10 h. 30. terrain des Sports, match de cham 
ionnat entre les Juniors du H.C. d Arras et les 

f union de Bruay. . „ „ 
-A 12 h. 30 à Béthojve. match de championnat 
între l'équipe 2 de Bruay et l'équipe 2 du Stade 
Béthunols. 

Sport Ouvrier Lillois 1 A contre A. C. Fiers-Bourg, 
â 9 h. 15 a Fiers, en un matcb comptant pour le 
Challenge de Fiers-Bourg. Rendez-fous des joueurs 
a 12 h 30 au siège : CoUln, Blas. Derooee, Daes. 
Vaillant, Traucfcet. Brems. Féllers, Godyn, Clément, 
"nudde. Délégué : Blas père 

S. O. L. 1 B contre A. A. Flivolse 1 A. a 10 heures, 
> Fives Sont convoqués, au siège, à 8 h. 30 Bru. 
îelle, Demerseman .Lecauche, De Mille. Janssens, 
Egot Henri. Dumont Adolphe, Quertnler. Van Aver-
-raet Roger, Ghesquière. 

— S. O. L. Minimes A contre Club AUtlétique 
Lillois à 10 heures au Croisé-Laroche. Sont convo-
lués à 8 h. 30 au siège : Foveaux. Egot Paul. Du­
mont Charje?. Demartelaere. Degrand, Langie. Cour-
teculsse. Dutranoy, Cuvelle. Deroef. Caron. 

La cercle Sportif du Chimique do Fourmieo. — 
La ire équipe du Cercle Sportif du Chimique se 
rendra dimanche prochain 6 janvier, a Anor, pour 
s'v rencontrer avec l'équipe correspondante de cette 
ville. De son côté la 2e équipe du même club se 
rendra le même Jour, à ortsmy-en-Thiérache où 
e'ie doit se mesurer contre une équipe de cette 
ville. 

Les membres des deux équipes quitteront Four-
rrles par le train de 10 h 34. 

Association Sportive Frévontino. — L'A. S. F. va 
continuer sa série de matches de championnat. 
«o division, district de la somme, en recevant sur 
son terrain situé derrière la gare, dimanche pro­
chain 8 Janvier, a u h. 30. la première équipe de 
1 Espérance de Saint-Ouen. 

, L'A. s. Lorgioo .<«- tas. A Auooj. rettcpntrer k) 
FoothaU.Olul) local lt>. „„ , 

-UA. S. Ivraie*.^.recevra J'éq^u^ r^çraséep-
'dente du FooUJalÇclâh d^Auehy. " 

UNION SPORTIVE DE PERENCHES 
Avant de se lanèv à nouveau dans les cham­

pionnats l'Union Saortive de Péreochies mil 
s'était accordé un repos un peu nécessaire de 
trois semaines a voulu regrouper ses équiniers 
en un petit galop d'entraînement. A cet effet 
son équipe se déplacera amicalement a Nœux-
les-Mines pour y rencontrer l'Union Sportive 
locale. Lés deux équipes ioaent en groupe is 
l'une chez les Maritimes, l'autre chez les Ter­
riens aussi ce match qui sera a peu près éaui-
libré sera profitable aussi bien a l'un qu'à l'au­
tre club. 

L'équipe partira de Pérenchies par cemion-
auto. Rendez-vous des joueurs chez Martinsse. 
a midi précise. 

A 14 h 15. à Nosux. U. S. P. 1 A contra O. S. 
Nœux 1 A. " • .» 

A 8 h 30. A Meroq, U. S. P. (B) contre O 
Marequois 1 B 

A 9 heures, à Pérenchies acrrain n. 2), U.S.P. 
!31 contre S. Ma<1éleinois '2). 

A 9 heures, à Pérenchies, U. S. P. Junior» A 
contre J. A. Armenlières juniors A. 

Basket-Baia (Championnat 3e série). — A10H 
BASKET-BALL 'Championnat 3e Série) 

A 10 n 15, à Lille, Fojer Lillois (1) contre 
U S. P. (1). 

A 9 h. 13. & Pérenchies, E. C. T. (2) contre 
U. S. P. ©. 

DEMANDE 01 MATCHES 
L'U.s. St-Quentin demande matches pour ses 

équipes 1, 2. 3. S'adresser A M. Ducrot Marcel, 
rue Wallon de Montlgny N« 8, St-Quentin (Aisnei 

LE CHAMPIONNAT MILITAIRE 
DU 1" CORPS D'ARMEE 

La finale du championnat militaire de foot­
ball-association mettant aux prises le 43* R. I. 
et le I10" H. I. sera jouée le vendredi 13 jan­
vier, à 13 h. 30, sur le terrain de l'Iris-Club Lil­
lois avenue de l'Hiopoclrome u Lambersart. 

FORMATION DUNE SOCIETE A DIVION. -
Tous les anciens joueurs de Divion 6ont con­
voqués pour le dimanche 8 Janvier, à 6 heu­
res du soir, a une réunion qui aura lieu Café 
Maitrepierre. Ce présent avis servira de con­
vocation pour les amateurs voulant en faire 
partie. 

UTirf.iiimTYtflrcy. 

CYCLISMt 

Un excellent coureur cyc iste : 
Feraand DELBARRE, de Lens 

Les habitués des courses régionales et des vélo­
dromes connaissent tous le sympathique couleur 
Fern.nd DELBARRE dit • La Puce • 

Nous ne craignons pa sde dire que net « as • 
du cyclisme mérite bien la sympathie et les en­
couragements des sportifs et du public. 

En effet, ce n est qos très tard qu U se mit S re 
beau sport populaire qui fut sa vocation ; en 18-23 
un an après sa rentrée du régiment U oor.imenç t 
seulement son entraînement : Il fut pris pour ce 
sport lorsqu'il assista a la course du circuit de 
Sallaurolues où un autre « as . régional, le sym­
pathique Ren,* PW» • •—i ''"llainroent la pre­
mière place 

Fsri laxu irritS 

::: LISEZ TOUTES LES SEMAINES ::: 

" Les Sports du Nom ' 
grand organe régional d'informations sportives 

A partir de cette date, Delbene se mit vaillam­
ment à l'ouvrage, mais bêlas i u iui fallait pen­
ser a gagner sa vie ; rien ne le rebuta et c'est 
grâce A sa ténacité, a sa persévérance, qu'il fit 
bonne ligure dans les courses qu'il disputa a ses 
débuts. 

Ce n'est vraiment qu'en lt-25 .que • La Puce • 
se fit valoir -, il s'engagea surtout dans les grandes 
courses régionales ; les résultats que nous don­
nons ci-dessous marquent bien toute l'énergie 
que ce petit coureur dut dépenser pour se mesurer 
avec des adversaires tels : Oobert, Dents, Laborde 
et Petit dans le parls-Doual où U se classa premier 
des aspirants. Voici son palmarès pour 1825 : (iâ 
courses courues). 

1er dans les grands prix de Rieux (60 km.) 
La Bassée (70 km.). Cauchy-a-la-Tour (80 km). 
Circuit de Caucby 147 km.) ; se, dans lee grands 
prix de Swelt (80 km.), liâmes (60 km.), du Cour 
guin-Calais (60 km.) ; 3e. dans les circuits de 
Rœux (80 km.). Drocourt (60 km.), Calonne-Ri-
couart (80 km.), Lens (75 km.). Douai (60 km.) ; 
4e dans le grand prix de Hames (îoo km.) ; 5e à 
Grenay (100 km.) : 21e dans Parls-St-Amand (275 
km.), etc.. etc... 

En 1996, il voulut enfin sortir de l'ombre • 
Ciassé dans la 3e catégorie U disputa la course 
Doual-Cambrai (aller-retour) et se classa 3e a un 
quart de roue de Délaye et Mesnil. Huit jours plus 
tard. U s'engageait dans le 1er Paris-Harnee : 
7 minutes en retard A Breteuil, U rattrappa >e 
Ploton de tète avant Amiens ; malgré une mal­
chance persistante U se classa 19e. à 4 minutes 
du 1er. 

Le courageux coureurs n'avait compté qu'avec 
son énergie, mais au cours de la saison il dut 
arrêter son entraînement, par suite de blessures 
On peut néanmoins juger de sa forme par le pal­
marès ci-après : (23 courses courues). 

1er dans le circuit de Caloone-Ricouart (60 km.) ; 
3o dans le circuit de Douai (60 km.) : 4e dans La 
Bassée-Cassel et retour (100 km.) ; Te, dans le tour 
rie Lens 10 km.), dans le grand le grand prix 
D.E M. (130 km.) et dans le circuit de SaJlaumlnes 
'100 km.). e t c . etc... 

En 1977, 11 abandonne les courses su* routes 
pour se spécialiser sur ia piste. Tous les velodro-

,i«S» Jto 4a-rég4»n ont cane» se» euceés. Pou» ter­
miner la saison I8tî. il disputa le Championnat 
•de» vHesse d« PasA-Oalal».. en» aiste et arriva 
lusqu'eu finals qui fut enlevée par Leneagoe A 
une. i longueur. 

Voici quelques succès relevés sur son palmarès 
de 1927 sur 2S résultats : 1er, à Llllers (élimina­
toire), a Fiers-Breucq (italienne) et a Auchel (pour­
suite) ; 2e A strCmer (vitesse). & Sallaumines 
(vitesse), a Nœux (vitesse), à Flers-Breucq (an»ér' 
caine). etc., etc... 

Au cours de la saison 1928, nous reverrons « La 
Puce > sur tous les vélodromes et noue sommes 
persuadés qu il fera des étincelles, car 11 vient 
d'être engagé pour courir pour la marque Waro 
quet de Loos-en-Gohellc. 

Tous nos vœux sont avec vous, brillant coureur 
Delbarre : que 1928 soit pour vous une année de 

prospérité pt rie gloire V. T. 
AU VÉLO-CLUB LOOSSOIS 

Cette société tiendra son assemblée générale 
vendredi 6 janvier, à 20 heures. Changement 
Commission. Question du critérium Cyclo-
Pédestre. Rentrée des licences de coureurs. 

Les jeunes gens cpii désirent faire partie du 
Vélo-Club Loossois sent priés de se faire • s-
orire le plus tôt possible, au siège, rue de 
I Egalité, 6?, chez VangansbecK. 
Les covueurs Alexandre Lepetit.Tabary Emilicn. 
Vawtenaebel Augustin, sont convoqués au club. 

A LA PÉDALE MAR0UETTOISE. — La Pé­
dale Marquettotee. dont le siège est 108, rue de 
Maixq. à Marquette, invite tous ses membres à 
la réunion mensuelle qui aura lieu le samedi 
7 janvier, à Ï0 heures. 

Ce Club, de formation toute récente, alignera 
oetto nnnée une bonne équipe d'amateurs dont 
le chef de fi'e sera Georges Deltombe, qui con­
nut tnnints succès sur la route. La Commission 
invite tous les jeunes désreux de pratiquer le 
sport cycliste à s'adresser au siège où des con­
seils éclairés et la phis grande camaraderie 
leur sont réservés « Home-Trainer > a la dis­
positif des membres. 

AU VELO SPORT DES BOIS-BLANCS 
Tous les membres sont priés d'assister au 

banquet qui aura lieu samedi 7 janvier, au 
siège, chez M. Tuyselaever. La Commission 
compte sur la présence de tous pour fêter di­
gnement les succès du club. 

AU STANDARD-CLUB MADELEJNOIS 
Réunion mensuelle samedi 7 janvier. A 8 h., 

au siège, 30. rue du Quai A l'Issue de cette 
réunion une petite fête intime se déroulera sous 
la présidence de M. Thellier de PonchevUle, pré­
sident d'honneur. 

JhiJ DE PAUMb 
RÉUNION DU COMITE FEDERAL 

La réunion du Comité t tiendra Jimar.cl.3 
8 janvier l&S, à 9 h. 30, à la s-vUe des fêtes 

de 1 Hôtel de Ville de La ^uesnoy Entrée 
sur la place Saurn-Michel). 

Ordre du jour L Lecture du procès-vçrbai 
de la drfcrnièie réunion du Comité; t- ùuupie-
rendu de la vérification des compte» par 
MM ies Commissaires des .omutes . 3. Oe-
mission de M. Oescanips îdèle, membre du 
Cornue , *• Election du Président et u . . 
vice-président. MM. Martin et Leleovre étant 
sortants oui été réélut membres lors de I as­
semblée générale' ; 5 Sur . s attributiuns des 
sous-çomltés . Approbation e, aioptiou du 
nouvel article 12 dont le teste est p-ru v i 
les « Sports du Nord « d u 1er janvier 1828 ; 
6. Agrément de la Fédération a l'Education 
Physique par décision ministérielle du 10 dé­
cembre 1927 ; 7. Constitution de la nfadora­
tion internationale du Jeu de Paume ; Nomi­
nation de trois délégués ; 8 Approbation et 
adoption du programme des êDreuves réJé-
raies officielles A faire disputer en 1928 a 
Paris; Finale Championnat de >ance 22 juil­
let ; Finale de la Coupe de "^rance 12 août -, 
Rencontre du vainqueur du Cr,i>rium d* la 
Ligue de Paris contre le vainqueur fédéral 
P?"* l e . ^ r e d e champion de France 3« di­
vision 1928 ; Son admission dans la Cou e 
de France. 

9. Situation des contrats et des ogram-
mes des Sociétés et équipes M. Barbier) : 
10. Mise sur pied pour 1929 et suivant les 
oossibilités de deux équipes et nlus. de taille 
4 rivaliser Hautmont pour forcer la première 
division. Du 1er mai au 30 septemvre 1928, 
les sous-comités nroeèderont a un classement 
des meilleurs paumlers les appréciations 
paraîtront chaque mois d-ins les • S-Hjrts du 
Nord ». Les sous-comités f-ron» ensuite des 
propositions d'équipes de première qui se­
ront examinées et approuvées "ar le Comiti; 
IL Utilité d'avoir un corresnondant par sous-
comité : ta. Nécessité de la -rende presse 
pour la vie et le développement de la F C i -
ration : Ses bienfaits ; Sa nuissance 'M. Rras-
sart) ; 13. Etude, des moyens d'user de la 
T.S.ï". pour l'annonce des tournois f'Jérai . 
et leurs résultats M Brassart) H. Vœux for­
mulés par les sous-comités de Valenciennes : 
a) Election des membres du Comité 34 pour 
les sous-comités. 1/4 par le Comité b) Ré­
compense aux Secrétaires les nlus zélés • c) 
Accusé de réception dans les « Snorts du 
Nord • des cartes reçues par le Secrétaire : 
d) un seul compte-rendu pou. éviter des frais; 
e) Versement au Trésorier fédéral des cotisa­
tions dues aux sous-oomités ; 15 interdiction 
d'ensrairer en France des équipes appartenant 
à la Fédération dissidente rel°-e : 16 Sur le 
quatrième ConaTès du Jeu de Paume 'Haut-
mont 19 août 1928) ; 17. Huestions diverses 

Etant donné l'importance de l'cuvlre du 
four nous vous prions de ne pas manquer à 
la réunion oui commencera a l'heure indi­
quée. — t e Bureau Fédéral. 

BOXE 

UN GALA DE BOXE A LA BASSEE 
La Section des Mutilés organise avee les an­

ciens Combattants et l'appui de la Municipalité 
un grand gala de boxe au profit de l'Union des 
mjfclés de la face « Les Gueuh?s Cassées •. Le 
Comité compte sur la <?énérosité des Bassiens 
et de la population environnante pour mener 
a bien cette oeuvre de bienfaisance. Les ama­
teurs de la boxe pourront y aoolaudir re*-
champion du monde Eugène Criqui. membre 
actif des Gueules Cassées 

Le programme compiej sera donné ulteneura-
ment. 

HENRI BERJMSTEIN A DOUAI 
Tous les amateurs du noble art saront salis-

fats de savoir que le grand arbitre parisien 
sera A Douai le 15 lathrier. au grand gala nui 
se daroulara. S l'Hippodrome. H est .ttsânA 
d_un commun accord entre les deux managers 
TUéu IKjuirïi et OBTTWBO BOU» arbitrer t»-mmrt 
combat qui opposera la vedette Charly Sauvage 
à l'espoir et nouveau champion Douillet, de 
Douai. 

LUTTE 

A L'A. C. DE WAZBMMES. — Le Comité de 
l'Athlétique-Club de Wazemmes nous communi­
que : « Luc César, professeur de l'A C. W et 
entraineur-moniteur de la Ligue du Nord de 
Lutte, étant libre dimanche 8 courant, sera à 
la disposition des lutteurs de la région désireux 
de suivre les omurs de moniteur. Le cours aura 
lieu au siège de l'A. C W., salle Dimur, rue 
Manuel, l*f, a Lille, de 9 h. 30 à 12 heures 

HIPPISME 

COURSES « VINCENNES 
PRE1UËRE COURSE — I. Cette (Cayet) g. 44.50; 

pi. 1». — 3. Conquérant iv (Massel) pi 64. — o. 
Collier Rousro (Cauvis) pi. lii.so. 

DEUXIEME COtjRSE — i. Val Suton (Venéle, 
e. 04 ; pi. H. 50. - 'J. Atalante IV (Guéroultj pi. 
13..V). — .1 Antar il (Forclnal) pi. 13. 

TROISIEME COURSE - 1. Buffalo Bul (Méqul 
(mon) R. 45 ; pi. 18. _ 2. Belliqueux (Roy) pi. t33 
— a Beau Voisin (Verïèlo pL l». 

QUATRIEME COURSE. - 1. Ciceron (Libeert) * 
74 ; pi. M. - î. Cyclone II 'Marie' pi 15. 

CINQUIEME COURSE - 1. Aralée II (Guéronlt' 
g. 90.50 ; pi. 18. - î!. Vénus VI (Tamberll pi. 
15.50. — 3. Vlllecroissant (Butti) ni 12. 

SIXIEME COURSE. — 1. Amer Picon (Verzéle) g. 
44 : pi 18.50. — 2. Windsor (Forclnal) pL 41. — 
3. Vezeronce (Guérouit) pi. 19.50. 

COURSES A NI0E 
PREMIERE COURSE. — J Gut Glass (Luc) g. 

52 50 ; pi. 12. — % Salade (Haés) ni. 6.50. 
DEUXIEME COURSE. — 1 Epamlnondas (HaéO 

«r. 52 ; pi. 12.50 — 2. Harvest Queen (Lester) pi. 
7. — 3. Kenttra II (Niaudot) pi. U 

TROISIEME COURSE. - I. Eneae (Luc) ,?. 
11.50 : pi 8.50. — 2 Marshal Frencb (Domalëtl 
pi. 20.50. 

QUATRIEME COURSE. — |. Idolo Dl Sa vola 
(Duftourc) g. 12.50 ; pL 13. — 2. Beirout (Faucoa) 
Pl. il-

I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 
Çendan£vrtpejh/ourà$arLr 
vouspourr?* ùre votre journal 

dam&fMtkfOmxk bavas 
62 RuedeRichelie.i.i>4RI5 

Maman est guérie ! 
Quand 'a mené Je ïam.ile est oasn parlant*, 

toute la maisonnée est «11 iota. Viau. trvip «itt-
vent la mère «Je famille oloie sous tes sou.-fe 
et tes multiples travaux de la maison Ses 
lorcea s épuisent, l anémie la gagne, ^usai dans 
de ttombreu» loyers, a- i.n pris la =«« ;iabitude 
devoir toujours soi*, la main quelques borteb de 
Pilules Ptnk car avec eel excellent lemêrie les 
dcia.llancea de la santé sont prumplemvnt sur­
montée», les forces sont réublias et entretenues, 
toutes les fondions de l'orgurtisme sont énergi-
quemenl stimulées 

• Ma femme se por e ùeuucoup mieux depuis 
qu'elle a pris des Pilulee Pink t- écrit M. Prt-

?;ent. Jemeuiant a Louargat cotet>-ju ,v.ro . La 
aibleaèe s est JissipAe les règles sont régulières, 

l'appétit est redevenu normal le teint est clair. 
Devant oe résultai ie recumwHiRie beaucoup ies 
Pdules Pin' autour de moi. Puisse œtte lettre 
encourager d auu es, maltdes. • 

Les Pilules Pmk ne donnent pas oe ma-
comptes. Elle» sont le renié'le toujours ef'icaoe 
oontre les affections et les troublas «ui résultent 
de I appauvrissement du -^no et de l'affaiblisse-
menl du svsléroe nerveux. 

En venle dans u>u es les Dharmaciea Dépôt : 
Pharmacie P Barret 23. rue Ballu Parte. 
5 fr. la belle. i\i . les six ^ouca. plus Ofr R 
ie timbre-taxe par bolic s * 

CONSEILLERS OU COMMERCE 
EXTERIEUR 

Onu .'** Doauu£s oonseillej-s du commerce 
extérieur ud la France pour cfnn année* .région 
économique de Lille) MM Brabant administra­
teur de ta maison Reyrmert et Brabant. a Han-
bourdin . U"Ubresfie administrateur ijéléflué de 
li Société anonvme des forges et fonderies de 
1 agriculture, au Caleau . Dervaux fabricant de 
tissus, a Roubaix : Moulin, fabricant de top», 
A Tourooing. 

APPROBATION DES STATUTS 
DE SOCIETES 

DE SECOURS MUTUELS 
té approuves les >t> 

secours mutuels ci-après . 
NORD - Société Artistique d'Entr'aide atsv 

tuclle • L Etoile .. à Lille 
PAS-DE-CALAIS — • L Egalité •. luuon des 

Pensionnés et Médaillés du fr-ivail, a Burbure : 
Société des Ouvriers et Employés deg Verrerie» 
de la Société Kninco-Belge pour la fatiricstio» 
mécanique du venie. à Wingles . Caisse de Se­
cours Mutuels des Ouvrer» et Employés des 
Etablissements Gaillard-Stévenard. de Lens ai 
des envir»ins de Lens. 

SOMME - Union des Ancie-ns Combattant*, 
Démobilisés et Militaires de la section de Dt-
deon. à NlorvtlIers-Saùit-SaUirnin 

e i > • • 

LES RECOMPENSES OE L'A. a N. P. 
AUX CHAUrTEURS D'AUTOMOBILE 

Ainsi qu il le fait c.iaque année, I Automobile 
Club du \ord de la France, dont le siège est A 
Roubaix. 42. rue Neuve, distribuera a l'occasion 
de son assemble-e générale de 1928 des récom­
penses aux ctiHuffeurs mécaniciens d'automohije 
en service chez ses adhérents depuis un certain 
nombre ' années • 

Après 4 ans ->e service dans une maison, osa» 
daine de 3e classe • 

Awto à aa4.jaid.illa da S» classe. ortOtt tfa . 
Î0 fr. : 

ATSTèrS-Bus-méflaiiie ife aatae. pa«e-Sp é*ç> 
Après U ans.mélaille d'honneur, nnme ion fr.; 
Après &> Ans. msiane d'honneur, prime 300 fr.; 

Après Si ans, breWviue d'honneur, prime Son fr. 
Les sociétaires qui pourraient se trouver uite-

reôsés pat ces dispositions, sont priés dèn aviser 
d'urgence le riub qui leur enverra te questioii-
naire d'usage à remplir. 

Après le 20 janxier U ne aéra pius accwpté de 
dossiers pour IK8. 

Corresi>otKlance A A. C. N. F.. 48. rus Neuve, 
a Roubaix. 

SjSS> i ' 

GROS LOTS 
VILL l 0 | PARIS ISM-M 

Le numéro BLSM est remboursé par 100000 tr-
Le numéro noo.à» est rembouix i-ar 20 000 francs. 
Les deux numéros suivants sont rembourse» '•b*. 

CUiU par 10 000 fr. • 133.580. Î76.76-2 
Les trois numéros suivants sont rembourses cha­

cun par î.500 fr 161.798 -inaiâs. 34-J7TB. 
04 numéros sont rembourses chacun par IMS tr, 

et 1.030 numéros som rembourses au oair. 
FONCIERES 1SU 

Le numéro Mo.osi est rembourse par 100.000 tr. 
Le numéro 50â.7i8 est remboursé par 2&.000 *r 
Les 8 numéros Miivams *ont remh-iuress cbaeaa 

par 5-O00 fr. : 7-3.871 — 'J5S.6J8 _ 29-2.377 - 3*9 868 — 
486.704 - 69J.497 

45 numéros sont rembourses chacun oar 1.000 fr. 
FONCIERES 1 1 2 % 1S1I 

Le numéro 127.663 est rembourse par 100000 fr. 
Le nuniéro"0,7 6W est remboursé par Z> UOO tr. 
Les -2 numéros suivants sont remboursés enacua 

par 6 000 fr. : 411.388 - 534.765 
50 numéros sont remboursés « icun par 1.000 fa, 

FON0IERES t!7» 
Le numéro 1.332.63} est rembourse par 100 000 rr. 

Le numéro 576.075 est remboursé par 100 000 fr 
Le numéro 1.433 049 est rembourse par 25.000 fr. 
Lee 2 numéros suivants sont remboursée ehactw 

I.SJ 10.000 fr. : 23.788 - 896 884. 
Les 5 numéros suivants sont rembourses enacua 

par 5.000 fr ' 708.386 — 858.268 - 994 413 — I «SUR* 
—1.510.413. 

90 uuniëros sont remboursés enacun par IMS tr. 
FONCIERES 1909 

Lo numéro 203 905 est rembotirsé par Se.000 l 
Le numéro 241 535 est remboursé par toono francs. 
10 numéros sont remboursés rhaenn par toon rr. 
70 numéros sont remboursés chacun par 500 fr. 
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— Le Qoexec i murmura Yvonnette en 
tWiaorinaiit, car elle ne p6uv&il v o i r d* l m * 
trus que son déguisement. 

Mûmon pouaaa un cri perçanL le preau«£ 
•ri qui avait m entendu par b doroeaUcite 
à l'office et par les deu* chercheurs 4 hom­
me dans le «rand salon ; puis la jeune fuie, 
neralvaée par I effroi, perdit connaissance. 

Mais, autre resultaL le cri poussé par Mi­
gnon avait fait se dreseer sur aoo coude la 
TrJcornteeee. „ _ ^ -

Le vokrur. preaaé d'an finir, profila de ce 
«jouvernenl poui retourner loreiller, aem-
parer de la sacoche convoitée, et laisser 
«boir la sienne A la nlece 

— Malheureux '. a écria la vicomtesse <"n 
••aocwvhant h lui avec l'oneraie du déses­
poir - aavez-vfHis bien ce nue vous voule* 
« e prendre? Cest le seul espoir qui me 
Mate de retrouver la trace de mon fils ; 
«fest runiane preuve o> mon honnaur resté 
kHact.. c e s t phw que ma vie 1 

asaasm u bUU «mil «vsit à swuttak D0UC 

protéger le fruit de son Urcin, le capitaine , 
lui obligé de montrer sou visa&e. I 

A sa vue, les prunelles u« la veuve se 
dilatèrent. Telle une lionne, elle se j e u 
becs de son lit et s élança sur le maiiaitêur, 
et ces deux mots sortirent de s a bouebe, en 
une clameur stridente : 

— Denis !.. Misérable ! . . 
— AU I tu as eu tort de me reconnaître, 

gronda le laciie dévoyé en soulevant s» l«n-
larno comme une massue. 

C'était fait de la pauvre femme, sans 
la courageuse N vomieiu). 

Le phansaisriie de la pudeur n'est pas 
tei, au village, qu'il puisse passer avant 
l'amour du prochain, frendre le temps de 
passer une jupe, pour se montrer en uno 
tenue décente divant un homme, est louable 
à loua égards, mais seulement lorsque les 
circonstances na peuvent (aire ,<le ce souci 
de toilette, une aorte de coquetterie trjmi-
nelie. 

Bien que vêtue de sa seule chemise , la 
brave jemie lille n'eut pas une seconde 
d'hésitation; abandonnant Mignon à laquelle 
elle prodiguait s e s soins, elle sauta sur !« 
bras du capitaine et planta, avec tant d'à-
propos, ses petite quenottes dans la main 
qui brandissait la lanterne . que ce l le - j 
échappa aux doigts striés de sang et vint 
choir avec bruit sur le parquet 

Alors commença une lutte innommable, 
hideuse entre la brute humaine qui voulait j 
fuir en emportant son butin et les deux | 
femmps dont le seul but était de le lui re- . 
prendre. 

Il frappait à coups de pied, à coups de 
point;, comme un sourd, renversant les 
metijhles. se sauvant, se trompant de che­
min, revenant pour tordre ua bras, pour J 
arracaer des cheveux. i 

Et toujours lej deux femmes, hurlantes, 
b'agrippaient a. lui, endurant la gré le des 
horions, des griffures et des pinçons sans 
lâcher prise, avec un stoïcisme extraordi­
naire 

C'était uue scène indescriptible. 
Ce fut ce morueut précis-que choisit Pelo 

Rouan pour faire «on entrée. 
a la vue de sa promise ainsi malmenée, 

et de la noble dame battue comme une peau 
de bœuf, le sanc du gars bouillonna dans 
sas artères. Il «c courba ainsi qu'un fauve 
qui se rase et tança sa tête, taule comme 
balle, dans la rw itrine du capitaine. 

Ce coup de bélier breton est sans rival : 
port4 un peu haut, i! brise les côtes ; plus 
bas, au creux de l'estomac il vous tue un 
homme comme une pichenette le fait d'une 
simple mouctje. 

Si Denis de Uucrchriat eût attendu le choc 
de cette catapulte, il eût craché sa vilaine 
ame sans dire ouf I Mais il ne l'attendit pas 
et fit un bond de coté, de sorte que Pelo 
Rouan na put que séparer lea combattants, 
en même temps qu'il faisait éclater la table 
de marqueterie sous le ooup de marteau de 
son pariétal. 

Il n'en fut mi mêm« étourdi. Les cabo­
ches morbihannaisea sont à l'épreuve. 

» V n'en avez t'y core vo p'til sac. nobl,> 
dame? demanda-t-il respectueusement à la 
veuve. 

— Hélas I non, mon ami : 11 I emnorte I 
Denis de Ouerchriat avait en effet, pro­

fité de l'incident pour disparaître 
— J" le raurni déclara le gars, en s'élan-

cant a la poursuite du fuyard 
Le capitaine, affolé, courait comme un 

Il avait «acné la partie, puisqu'il empor­
tait, avec la aacoche. ITjonneur d* Reiae <te 

Ciuerclirist et le secret de la naissance du 
baron Noël. 

C'était la sa vengeance, une belle ven­
geance !... 

Mais U lui fallait arriver a la porte des 
galeries souterraines avant d'être rejoint 
par cette brute t£tue qui était au service de 
René iremlen. et il sentait le gars sur ses 
talons 

Dans le saion des ancêtres, toujours '< 
son poste, derrière l'énorme socle, Biboulet 
avait cessé tout travail et, tout en calculant 
le chemin progressivement parcouru par les 
rayons de lune sur les lames du parquet, 
il prêtait l'oreille aux différents bruits qui 
arrivaient jusqu'à lui. 

Quand l'ex-bnl d Abd-el-Kalid pénétra 
dans ce salon par la porte du nord, par la 
porte du midi, Pierre Le Cjoubet, Penpras et 
Nothon Le Guével y entraient justement. 

En voyant s'avancer le spectre de Net 
Torn, les trois vieux serviteurs restèrent 
comme pétrifiés 

Pourtant, bien qu'il crût a une surnatu­
relle réincarnation du meurtrier de son maî­
tre, le piquaur retrouva la force de marohw 
sur elle. 

Mais il n'eut pas le temps de l'atteindre, 
car il se passa alors quelque chose de 
formidable-, quelque chose de tel que Die'i 
seul, dans sa juste colère, pouvait en . 
imaginer de semblable. 

Comme le capitaine, penché sur le socle, ' 
palpait fébrilement le brodequin de métal 
pour faire agir le bouton du ressort qui 
«liait mettre '.ne porte de coffre-fort entre 
lui et ceux nu'il voulait éviter, les trois 
vieux et Pelo Rouan qui survenait virent ce 
que de mémoire d'homme nul n'avait pu 
voir. 

L'innm Oo te du traître Qoello, «ttai 

armure dont les siècles avaient respecte 
la verticale rifjide, oscilla unu seconde sur 
sa base d'airain, puis s'écroula avec un fra-
f&a ctfrovable, ensevelissant sous une avdr 
lanebe de pièces coupantes et lourdes IH 
fratricide qui fut haché en morceaux avant 
d'avoir eu le temps de pousser un cri. 

Pour la seconde fois depuis u» croisa­
des, l'armure de i*r broyait dans son élan 
le corps d'un traître. 

Biboulet, terrifié, contemplait son œuvre 
Jamais on ne devait suvoir — et l'eot-on 

appris, on n eût pu le croire — qu en cette 
circonstance la vengeance divine avait été 
guidée par la main d'un avorton 1 

VVU 
OU LE MAURE LEVE LE MASQUE 

Trois jours *e sont écoules. La sépulture 
des Guerchrist, dans le petit cimetière 'Ju 
Lanio, contient un nouveau corps, jui y a 
été enfoui sans honneur, A l'aube d'une 
matinée pluvie ise. M Le Lobo. ministre pa­
cifique, a seul accompagné jus lu'à sa der­
nière demeure ie dernier représentant, si 
bas tombé, d'une race de preux chevaliers. 

Le dernier? 
Peut-être l 
Oq le croit généralement, car ie miséra­

ble, qui s est si cruel ement vengé d'atoir 
été dédaigné par celle qui iui a préféré son 
frère, a emporté jusque dans la tombe le 
secret qui tient tant au eosur de la mal-
heureuse vicomtesse. 

Ella ne sait pas si son enfant vit ; elle na 
sait pas s'il <>st mort ! 

Elle implore Dieu : 
Dieu va-t-il faire un miracle et lui PÊ. 

pondre T 
Dcec, trois, jours, aprea les. évônemaniov 

rai'poiies au précèdent ciiupuie, u y av#U 
grande et uiipusunte reumuu auu* la eiiaa». 
bre au oriuie du ouateau ^ iveivoutre. 

Les pruicipaiiA persommgea que nous 
avons pu voir évoluer au couis ne ce récit 
avaient été et»u\oques par iulue pressante 
de maille PÔtVarn et a la re4uéle Ue 1a vi­
comtesse Heuie qui n avait a^i que sur 1 ms-
tU»ation du bonhomme \ ves 1 rt'iiik-ii, par­
lant lui-même cuniiie mandataire de son 
ti'éru Louis, UibLtii du pajs depuis seiw; 
ans, muis qui o était enguye a compuialire 
devant l'asaemblée pour iau-e unu capitale 
révélation. 

A voix basât-, M. UT Pradmes uxi>ii^uait à 
M. Le Lobo combien il était satislait d a-
voir été exempte, par la ci.ule de l armure 
de 1er, d'ouvrir une mstruction contre un 
des plus grands noms du (<ujs M d* bloa-
sac, l'amiral comte du Uarral, ta président 
Luseasas et ie députe- Ri>q'ieieuille, s entre­
tenaient dans un coin de la faillite prochai­
ne d Isaac Me\er, le banquier du Champ-
Jacquet, qui «était lait rouler par un cer­
tain Courmentel, porteur d'innombrables si­
gnatures fausses de l'émi- Abd-el-Kalid 

Près du bureau, la mar (UjBe de Blosaao 
et Mme Ro.|ueleuille apportaient leur» én-
couraqements a la viomniees» dont les yeux 
cherchaient de loin lea deux jeunes couple* 
formés par Reii<\ P«lo. Mignon «t Ywm-
nelte Depuis ta nouraaause lutte eexiIrHiue 
par la jeune pat sanne contre 1» capitaine 
déipiisé in veuve ne faisait plus d* dif**» 
rsnee entre elle ei l'orpheline. 

F.nfin, près de la bibliothèque M Bacérèa 
et le docteur Ij-monslre félicitaient le vieux 
Pierre sur son retour à la santé et exal-
telem InuWaoe acientifiaue de son enrreppa. 
naxit oncrataur. 

aa4.jaid.illa

